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—CHERIS DE FER—

INTERCOLONIAL
La Rouie de la malle Royale, de Peesagere 

et Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne

La Route directe entre l'Ouest et tous les 
points du Bas du St Laurent, de la Baie 
Jes Chaleurs et do Noureau-Bruue- 
wick, la Nouvelle-Ecosse, l'Ils Prinoe- 
Kdooard, le Cap Breton et Terreneuve.

D'élégants chars dortoirs (buffei)et salons 
pour le jour tout neuf sont attachée à cha
que iraiu direct.

Lee passagers pour la Grande Bretagne 
ou le Continent Européen en laissant Toron
to par le train de 8 hrs. a. m. le Jeudi rejoin 
dront le Steamer de la malle océanique le 
samedi à Halifax.

Tous les avantages que comportent des 
Elévateurs, Entrepôt» et Docks de première 
classe sont offerts à Halifax pour {'expédi
tion du grain et de toutes marchandises.

Des années d'expérience prouvent que le 
chemin de I'Intercolonial est la ligne la plus 
sûrs et la plus rapide offerte aux expéditeurs 
de fret entre le Canada et la Grande Bré- 
tagne pour sa connecté 
allant à Liverpool et G

Toutes i (formations relatives aux 
transport de fret et de 
lets peevenrêtre ob

/—ET—'

on avec les steamers 
laeeow ou en reve-

deVbtl®
tenu» en •’•dressant à 

E. KING, agent des billets,
27, me-Hpaiks, Ottawa, Ont

GEO W. ROBINSON, agent pour le# pas- 
sagers el le fret de l’Est, 13t>|, rue 
Saint-Jacques, Montréal.

D. POTTING ER, 
Sunntendant-

Burean du Chemin de Fer, 1 
Moncton, N. B., 20 Nov. 1888. J

Général.

VINAIGRES
VIRIISHERIE OE KINGS 1 OU.

-A, HAAZ de OItB
ILUnJFACTTJ&LKBS

i«a CWIre, Malte et antresTUiMiÏKN
Garanti» Fan soue tou» lee Rapport».

JU VEUT! A OTTAWA
lee PrfadpMx Bpieien.

SPECULATION,
Geo A. Romer,

BANGUI SR & COURTIER
40 et 42 Broadway et 51 New 

Street, New-York City.
Parte; Titres, Grains, Provisions et 

Pétrole achetées, vendue et négo
ciés sur marges.

P. 8.—i-.crives pour brochera explica
tive.

A VIS AÜX MERES—Le “Sirop Calmant 
de Mme Winslow ” devrait toujours 

être employé quand les enfante font leurs 
dente. Il soulage immédiatement les souf
frances de ces pauvres petits, produisant un 

il naturel, paisible, en faisant ûiepa- 
> et les jeunes chérubins 

i “ brillants et frais qu'un 
* O sirop est trée-agreable 
des l'enfant, amollit ses gen-

raitre la douleur 
s’éveil ent aussi 
bouton de rose." O sirop est trée-agreable 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrance» intestinales en réglant la di
gestion. et est le meilleur remède conn no 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne decontre la diarrhée, soit qu’elle provienne 
la dentition on d’antres causes. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Ayes confiance et de
mandes le “ Sirop calmant de Mme Wins
low ” et ne prenes aucune autre prépara
tion.

T. J-. SEATON

Marchand de Montras d’Or et d’Argent, Pen
dule», Anneaux et Bijoux de to tes sortes. 

Tons lee ouvrages sont garanti».
Mis.»»» es Mi res W«

Ouest — Toronto. Hs- a m
mtlton, ete...........lugu

Ouest-Bell evl lie, 7 00 
Brookvil.j. ete...... 10*0

“SÏ’lrM’*.
Oues — Toronto. IV
teiboro.eto.............10»

Est—Montréal, etc---- » »

rieburg, Lancaster,
Tmii^-

7 00

d» do..............
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Hell
vh,Aylmer. Eardly, ete-. MOU

Quvon, Tétreauville........
Gatineau, t^le jours.
ÎUÏÏSllllng's Bridgé.........

Cummings’ et Herd-
mans* Bridges........1000

Roches-endlle, etc.... 1000 
Orleans el Roblllard.iloon
Arehville...................9 H0
Merlvale-lundl, m«r-

ordli et vendredi...........
Ma-les Anglaises—vl*

N,Y., lundi,et Jeudi ....
Via Halifax,Jeudi..........

do saosupplém.........

• si

LE

TABLE HORAIKK

Let convois quittent 1» gare UNION 
comme suit :

A. M-—“s Express du Pacifique 
pour Port Arthur, Wwiriree, 

Caloai y, Blnff, Vanoouvbr, Victoria, et 
tous le- pointa sur la côti du Paciflqn 
et au Nord-O je*t.

12.20

i Exprès) de l’Atlani
que pour » our bal, Quebec, 

Bosto , et lous Ida pointe de lt Nuuvellu- 
Augltlerre.

4.30AM
press local — Pour 
et tous les points

M —* Ex7.00 am ONI BUAL,
In eimédiai es.

A.M.
coït, Sybacuhb, Horetav 

de New-York oriental.
A. M. —* Brockvili K. PlRTH, 
Kingston, Pbtbhboro, ToroSto, 

Buffalo, et tous les poiuti d’Ontario-Ouest

«a ar A. M — *s Express di Boston— 
||s4w Po-ir Mjntrbal (station Wind
sor), St. Jbah, Low all, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Augielerre.

Express de N -w-York— 
POUT K MPTVtL 

Pbbsgott, Albany. Thov, 
ladbi.fhib et le tu 1.
| f-fb P. M.—îs Express Si Paul et Min- 
|aUU ne poli»—Pnurtoutes les stations 
«lu Sault St) Marik, St Paud, Minnbapolis. 
D. luth, et de tous les points au nord de 
Michigan, Wisccn-in, Minneso a, Dakota 
et Montana K.i lig e directe p~u-t1 Paul, 
sans chaogtr de chars.

Pour KkMFTVILLX, Prbs-7.45
tous les points

11.35

1.45PM Ig, WINCH ESTER,
NkW-YOHK, Phi-

P. M -* Exi ress rapide pour 
Montreal, Quibxo, St axas,

viaïd
4.40

du NouHalifax et tous les points 
Brunsw ck et de la Nouveil 
chemin de fer Short Line.

P. M.—* Train local mixte pour 
Carlkton, Smith’s Falls et8.30

Bhockvillr.
p. M.—J* Express d) l'ou et— 
Pour Kingston, Peterborough 

Toronto, Buffalo, Detroit, Chicago, Oma
ha Kansas City et de to os les points des 
états de l'ouest.

10.45

fKRV CE SU BUF BAIN

9.30 A.M.*, 12 Met5.00Aylmer, p.«. 

Britannia,
61 • TjiVVoTpnnv !.. dimanches except*.. 

♦Tous les ion v. s Sleeper.
J. B. PAHKEB,

7.40 AM. 11 35 A. 
M. 1.50,6,00,8.30

Agent des billets de la cité. 
42 rue rks.

Ottawa, 3 juin 1889.

ATTENTION !
FITZPATRICK BT HARRIS

reme.cier le public 
pour l’encouragement qui Idur a été donné, 
et ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir faire 
marchand!

lalsir dese lontu

ri»isite à leur m- gasin ; leurs 
t du premier choix,

FITZPATRICK & HARRIS
65 rue William.

VOITURES DE PLACE
DE PREMIERS CLASSE.

(Jommuntca ion téléphonique «m tout tempe

GUSTAVE RICARD1 12-87-88

HOTEL CAMDIEH
Cl-DEVANT OCCUPÉ PAS G. LaTMIMOOiLLS

Cem.meqn.Mtel £*" “1»‘‘
pmr M. John Jrtneon, el-pinpntuire Al 

Lu repMmm-rrin à tant.taie, i ta

Vins, claret, sautera», cl 
’’"cît'lïbîluÎM.t'eta.l #«r. muta* à

asnajsswa-s
Ht)e.tr*e privée «t «r l'.eeew McKee .i. 
M l'entrte .éntuta 1. raei.nisnt mu Sut 
136 «638 utta ruitajjx^^ ProprilUh.

LOTERIE

CLASSE ZD.

LE 24EMB TIRAGE MENSUEL 
AURA LIEU LE

KEECBEDl, 19 JUIN 1889
A 2 HEURES, P.M.

VALEUR TOTALE DES LOTS

ISOrOOO.UO
Gros Lot: Un Immeuble de $6*000.00.

NOMENCLATURE DBS LOTS:
bis de-..... $8,000.00 $5.000.00

do ___ A000.00 2,000 00
2 Immeubles de.— 1,000,00 1,000
4 do ___ 600.00 2,000

10 do ___ 300 00 3,000 00
30 Ameublements— 200.00 6,000.00
60 do ....... 100.00 6,000.00
00 Montres d'or— 50.00 10,000.00

1000 Montras d’argent 10 00 10,000.00
1000 Services de toilette 6-00 6,000.00

1 Im
M
M

•1.00COUT DU BILLET

Il eet offert au porteur de tout numéro 
gagnant de loi payer en espèces le montant 
de son lot, moins une com mission de dix 
pour cent.

gagnent» ne sont pas livrés 
auras d’une antorleetion

desLe*
à la publicité, à 
épeciale.

Le» demandes de billets seront reçue» 
jusqu’à MIDI le jour du tirage.

Tirages, le 3e Mercredi de chaque mois. 
Le Secrétaire : 8. B. LELEBVRB,

t

Pendant ce Mois

Habillements complets tout 
laine pour $4.50

Habillements ffaits sur com 
mande seulement $10

to Grand Magasin de Hardes
Rm 9«e ef 871. me Wellington

Le* lettre* dent!ni'e* A l’enregletrement doi
vent être mine* A Is postes 16 minutes avnnt I» 
clôture des malle» précédente».

Heure' du Bureau, de 8 a.m. A 9 a.m. 
Mandate sur la poste et la Banque d'Bpargne*

m

Bureau de Poste d’Ottawa.

Arrivée et départ des malle*.

MALLES

A VENDRE PAR ENCAN PUBLIC
D. GFA.

66 E3T 68 IR/tTIC SFARKS
Ole

Commenceront le 1er Juin pour se continuer jusqu'au 1er Juillet
Une vente sacrifiée de tout leur fonds de marchandises

Ceci comprend des marchandises de premier choix qui seront 
vendues à moitié prix.

UN MOT AUX SAGE. VENEZ DE SUITE
Indienne». Cotons, Tolled, Etoffée a Robes, Sole*, veinare, 

Knban», Ganta et Ch*|»eaex de toutes espaces

300 DOLMAN’S ET PALETOTS POUR DAMES. 
500 JERSEYS DE 11.00 JUS'JU’A $3 00 
TAPIS, TOILES CIRÉES BT TAPIS HUILÉS. 

Std“ Le contenu de 9 departement 19* 11 faut que tous soit vendu.

JD. <3--AK,ID3SrBH* <5c OIE.

A ce mom nt-là, sans doute, le 
commerc de V n érieur de Pa i 
n’aura plus d sujets de p’ainte II 
y aura ptac-i p n- tout le monde à 
la grande di-w bu lion d-*s bankno
tes, des piarl es et des dollars. Un 
dip ornate ètr<mg*r disait deruière-

— « J’ai la conviction, d’après les 
inform liions dont je disposa, qu’il 
viendra un million d’étrang rs à 
Paris, Le continent américain à 
lui seul en expédiera trois c nt 
mil e, lin taxant à mille francs 
seulement le montant de la dépense 
qui sera faite par chacun, c’est un 
milliard qui entrera dans la porhe 
des Parisiens. Jj ne les plains 
pas..

Peut être un peu optimiste ce 
en y réfléchit - 
dispose à le

H
*

Plei sic
fhlckerlng 

Stem w* y
Orgnw» Haine*

de Fsfry EMereMet 
et«e IWordlielwswr

Nous 
avons un 

asssortiment 
complet et choisi 

de bons pianos de 
seconde main. Les 

prix et condi
tions sont à la 

portée de 
tous.

calcul, et cependant, 
saut, on serait assez
croire exact.

On raconte l'histoire d’un brave 
pharmacien qui a perdu sa lennne 

le pont de la Concorde, il y a 
quelques jours, fletle dernière, 
épouse, fidele, —elle l’a prouvé.— 
par malheur ne connaissait pas l’a
dresse de l’hôtel où elle é ait des
cendue. Comme beaucoup de nos 
braves, paysans, elle s’était bornée 
pour sa sécurité à prendre dans le 
quartier quelques points de repaire, 
mais, bien entendu, dès qu’elle se 
trouva seule, à une grande distance, 
elle ne se souvint plus de rien.

Ce qu’il y a de mieux, c’est que 
le mari étant le plus fortuné, puis
qu'il avait la caisse, la pauvre fem 
me en fut réduite à accepter l’hos
pitalité et la table chez un vieux 
n.on-ieur que so i heureuse étoile 
avait mis sur le ch main d’une 
jeune femme à la rechmche de son 
domicile. Le premier jour, tout 
fut correct. Mais, le second, le 
vieux monsieur voulut prouver à 
son invitee que, pour êlre vieux et 
hospitalier, on n’en est pas moins 
«leudr ». Aux reflets du soleil de 
la Samt-Ma tin. la femme du phar
macien ouvrit la fenêtre 11 jeta les 
hauts cris.

L’épilogue de cette histoire te dé
roula au convnisbdriat uù le pba*- 
macieu vint reprendre possession 
de sa moi ié, s’estimant très heu
reux de la r«-trouver saine et sauve. 
11 pardonna d’autant plus facile
ment au vieux monsieur que, sans 
lui, sa femme n’aurait certainement 
pas eu l’idée de se rentre au com
missariat de police et qu’il battrait, 
encore A l’heure qu'il est, la ville et 
la campagne, pour chercher, une 
lantern à la main, l'objet de ses 
plus chères amours.

1

67 RUE SPARKS
Nouvelles Diverse i

ArcbMnc d’Anlrlehe arrêté
Un journal allemand de Stras

bourg, la Pvsfé, pub ie le récit d’un 
fait qui a eu, paraît-il, beaucoup de 
retentissement à Vienne.

<( Il y a quelques jours, raconte-t- 
il, se serait produit à Avricourt, 
pendant le cntrôle des passeports, 
un incident des plus désagréables.

» Le fait est interprété de diffé
rentes manières ; mais la version 
qui parait la plus vraisemblable et 
la plus digne de foi est cellr-ei :

» Un achiduc d’Autriche, qui re
venait de Paris, a passé par la gare 
d’Àvricourt et aurait trouvé que les 
autorités allemande de la frontière 
nd l’auraient pas traité av c tous les 
égards dus à sa personne 

u L’aichiduc aurait porté plainte 
à qui de droit et cette plainte aurait 
été immédiatement suivie d’effet. 
Nous omettons les détails que l’on 
ajoute à ce fait, n’étaot pas en me
sure d- contrôler leur exactitude » 

La Nouvelle Presse libre, de Vien
ne, rapportait, il y a quelques jours, 
un fait analogue, et nommait un M. 
K..., représentant d’une grande 
maison de commerce à Vimne, qui 
n’aurait obtenu le passage qu’t-n 
télégraphiant au ministère d’Alsact- 
J orrai ne à Strasbourg ; le commis- 

spécial aurait même retenu 
plusieurs heures la.dépêche arrivée 
en réponse et qui accordait l'auto- 
risatioe requis*.

■eut par lee billet* de

Au trésor public de Washington, 
des femmes sont chargées de comp
ter les banknotes. Or, quelqu» s- 
unes de ces f -mmes ont aux doigts 
et même à la tête, des ulcérations 
qui restèrent lougtemps inexplica
bles. On finit cependant, et non 
sans raison, par les attribuer à l'ar
senic qui entre dans les matières 
colorantes dont on se sert 
l’impression des banknotes, 
femmes employé 
des billets de ha 
à côté d’elle», un v se ou une épon
ge mouil'é pour h imtcter leurs 
do gts ; cette eau finit pai se char
ger d’arsenic. Ainsi s’explique 
l’empoisonnement.

L’CBipSlMBI

ées au maniera nt 
nque ont, en effet,

Le pays de» Stdaase
Il y a deux ou trois mois de cela, 

les journaux parisiens ont accordé 
quelque attention à un prétendu 
royaume des Sedangs, créé dans 
l’Iudo-Chine,par un Français qui se 
faisait appeler le roi Marie 1er. Ce 
80uveraiflb d’une autre Araucanie 
était ventTà Paris pour s’y faire 
reconnaître, disiit-tl, par le gouver
nement français. Or, pendant que 
Marie 1er, oublieux de ses devoirs 
de roi, s’endort dans les délices de 
l’exposition universelle, son royau
me s’en va en fumée.

C’est un tout petit coin de terri
toire annamite qui comote, f mmes 
et enfants compris, de 10,000 à 
12,000 habitants. Le pays est pau
vre et très insalubre. Depuis le 
réc.nt voyage de celui de nos com
patriotes qui s'est fait proclamer roi 
par les Sedangs ; la tribu s’est dé
sagrégée ; quelques villages se sont 
groupes avec ceux des tribus voisi
nes ; les autres se sont confédérés.

Aujourd’hui, le pseudo- oyaume 
est disloqué, et son souverain trou
verait un acceuil des plus froids 
s’il ee présentait devant ceux qui, 
d’après lui, l’ont élevé au pouvoir 
avec tant d’enthousiasme. Il en est 
qui disent qu’il serait infaillible
ment « fléché » le premier jour si, 
contre tout vraisemblance, il tentait 
l’aventure.

Quand on songe que d« » journalis
tes parisiens, récemment b imbaidés 
officiers de l’ordre du nouveau 
royaume, étaient en 
près de la chancellerie pour orner 
leur boutonnière du ruban sedan- 
gois (?); quand on pense avec tris
tesse que cette j xie leur est maint -
nant refusée, i* « cause n’existant 
plus,» il faut en vérité reconnaître 
que l’homme est peu de chose, que 
tout être aspirant aux honneurs 
doit être doublé d’an philosopha

Le royaume de Sedangs appar
tient désormais à l’histoire.

tre le erSep
Un médecin américain a décou

vert un nouveau remède contre le 
croup, qui, s’il ne guérit peut-être 
pas réellement la maladie en ques
tion, ne peut pas fiire de mal, el 
doit même être utile.

Ce méd- cin prend une cuillère à 
bouche, humecte sa surface convexe 
et l’applique sur un vase assez 
grand, plein de sel de cuisine, 
cuillère se trouvant ainsi couverte 
de sel, il l’introduit dans le fond d* 
la gorge jusqu’aux amygdales,et dé
pose le sel sur les pa< ties affec ées ; 
il suffit pour cela d’appuyer la cuil
lère à leur surface. Ou répète Cille 
manœuvre plusieurs fois de suite, 
afin de bien recouvrir de sel toutes 
les parties atteintes dediphtbérie.

11 semble que cette o-iération ne 
doit pas être bien facile avec une 
cuillère à bouche, parce que cel.e 
ci est trop grande pour qu’on puisse 
alL-r dépo*r le set sur toutes les 
surfaces atteintes de fausses mem
branes ; la cuillère à calé irait 
beaucoup mieux, ou encore la cuil
lère à entre mets.

CB

La

Question et réponse :
—Stvez-vous depuis quand les 

s ravages »ont nus ?
—Vai depuis toujours
—Non, c’est depuis que Christo

phe Colomb les a découverts.
Uu euphémisme de M. X... pour 

dire qu’il a passé pai-dessus la tête 
de son cheval :

—J’étais lancé au galop, mon 
cheval s’arrête net, » moi j’ai con
tinué comme si rien n’était

instrances au-

UNE INSTITUTRICE DIPLÔMÉE pour 
très bien le fran

çeis et ayant plusieurs année» d’expérience 
<l»ns l’enseignement, offre se* services pour 

t 1889-90, pour enseigner d
P. Q. KUe jpeBt fournir les

ira _
La foule e»t énorme, et elle le 

sera plus encore lors du grand arri
vage des étrangers annonce pour 
août et septembre.

l’année 
té d'Ottawa,

5j lm

j. feAROSE & QIB5

modes
D» êuiaon, île» derniers gouts 

rt ftishionables Mill.

STÏL! DI Nlff-ÏOM, A DE BAS PRU
mlle. a. McDonald

StGISIH OE «ODES PARISIENNES

821 RUE SUSSEX—B21

CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
LA VOIE IA PLUti COURTE

-------BNTRl
Arrivée.

m s<
Montreal «i Ottawas 600

»mii floiimoi « imm
8 00....

S8‘* D.lout nhol,, doW.m
1er Juillet. Prix 

" *n montan

OTTAWA A BOSTON BT NEW YORK 
ET TOUS LES POINTS À 

L’EST BT AU SUD.

vendue d’ici au 
depuis 4 oenC

Tapisserie posée pour 10 cts 
le rouleau.

i ai

8 80 • 90

Lee oon vois partiront d» le gara 4* rsa Elgin 
comm* suitn

TilAIN KXPR

8.00 A.1L î.“tIï“p*5L« a.
rend Trône à Coteau pour l’Ouest et à 

Montréal «ver les train du Grand Trane pour 
l’Est et le Sud Est, s-rivant lé à 11.80 a.m.

4-Rfi P TUT TRAIN RAPIDE avec salle *‘ov * à dîner, arrivent à Montréal
à 8.20 p.n»., m raccordant avec Isa 
Vermont Central et du Grand Tr 
l’Eut,

aventure, 
et du Hud.

Cher PaUie Pullman sur le» traîne de
Mon

Uu train quittera 'a «are du chemin Rich
mond k 7.4» a. m. et 1J8 p. m. »» raccor
dant avec lee trains Kxpjsss de Montréal.

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

1 90 P TUT Qu,ttera Ottawa, gare de la 
rue Elgin, arrivant» Rouee*« 

Point t 6.40 p. m et ee raccordant à cet en
droit avec lee train» du VermAnt Central et 
Delaware et Hudson, pour l’Bet et le Hud, 
arrivant à Rosion à 7 40 et à New-York à 7. 
00 le lendemain matin.

DI MONTREALit!»
ÎSfriui l” l"",llr 4 v"“,r r,

Peinture de toutes Sortes

2 4
G

4 8uni

trains du

"“«M Kl MAIS..r» « ai E i convois arriveront à 18.30 p. m et 0.10 
de l’E t, ee raccordent à la gara Bon- 

Montréal. avec les trains de l’Est
J. F. BELANGER

ISO HVB HANK,
MA

I-LOMBAOK
CHAUFFAGE et

TGITUItUPooaojt.no

P- 6. JOHNSON & CIEk»

1
<• --

biîKiroh.r.d?' "• p,asi °™ •

Des chars dortoirs pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Lee pas
sagers d’Ottawa pour New York preadront 
les Pullman à Saint-Albans ou à Rouse’suU
Point.

Inès billets, lee lits et 
aelguemsnt peuvent être • 
des billet* de la cité

tous autres ren-
obtenus ai bureau 

ou aux Stations.
K. J. CHAMBERLIN, 

Surintendant Général 668, RUB SUSSEX, 668
PERCY B. TODD,

Agent général de» Passager*. En face de la rue George.

N. LANDRYNETTOYAGE Ü“ TAPIS Plombier Sanitaire
A LA VA PEU* PW. miRILS ail IZnettoyée et le* plumes r»pa-

HTEPHKNfl WILKINS,
UB rue Aughste.

^Le* ordre* peuvent être laissée au No 78, rue

Le* tapi* «ont 
réee » la vapeur Et d Eau Chaude, Etc.

m BUK RIIIKAU, (ITIAWA
. HRIX MODERES

Pelitni établie en Général
TâpUwriw, Priatnwi Hulin, rtc.
'* ’ÏKT.'âîü»'. rh~*”

KwiMATiONs fournies sun demand 

JOHN SHEPHERD 
Hue Kldeau, Ottawa

J0S LANDREVILLE
4SI Rm ■ parti»

Ecuries de louage, Chevaux et Voitures 
de premier ordre. (Jommandes exécutées 

s retard. Communication» per te’é-
phone.

m.j.ap.cuillef
G. PHILBERT «PIOBBIK»

Cota iee Sum York et Cmabnlud
OTTAWAIMPORTATEUR

CHITTY & CO.TAPISSERIES
AMERICAINES, ANGLAISES ET

Coin des rues Dslhssds #4 ------DE-------

PROPRIETES FoMtmH.lBl-Petrlee, Ottawa.

<* are tuny ottawa

PAS DEGOUTER GRATIS■alto,

•oupe. viandes, chaudes ou froide*
JJgjJ 8elsdes *o grande rar.élé, une spé

ARTICLES DE PEINTRE IN GENERAL
ali
0*

pouve* vous procurer dans la ville et au

faaïïRLx*•tjng.»pM tom mima. "

O J. erozouioK Tn,t

GRANDE 0DVEBTUR8
- D’UN -

■AoxiFieux naOASur

TAPI88EHIE8, PEINTURBB, HUILB8 
VEHNI8, ETC-, ETC. Vente exeepllonel/e de

BijouteriesNoos exécutons aussi toutes sorte1 d’on- 
vrages à fresque et décoration» es papier de 
tout genre. Venez nou» voir avant d’aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

ALFBED LEMIEUX
Résidence privée : 268, rue de l’Eglise. 
22m-la Magasin : 31, rue Dske, Chaudières.

J‘resgue sacrifiées

Poivrières en argent plaqué 
valant...... »................ ..

ffflassMî u
Pote a la glace

$5 00 pour 3.5g 
2 50 pour 1.40 
I 26 pour 75 

15.00 pour 9.00 
5.00 pour 3.00 

Ainsi une quantité de montres d’or et 
d’argent à de» prix extrêmement» réduite.

08 Rue Rideau

Jos. FORTIER
EPICERIES EN GENERAL

et'
Constamment eu magasin le» épicerie»,

thés et cafés d* toute» sortes e de» prix rai
sonnable». Tenant d'ouvrir ee nouveau

a.* a. McMillan
poste de commerce le son* 
Vençwragemeot du publie.

•tes» détail

t -Utter, sAicmima MtoiRmuMufitfr prq
M

Anaoaosz LE CANADA Rhum
•T Importe directement mou 

rhum d» la Jamaïque ; séjour de 
15au» en fBtaille garantie* C’ait 
I* meilleur remêle au monde 
peur le froid.
w O. NEVILLE
87 rue Rideau. »t par ie marché By

Same ** 1JB CAIABA **

QUOTIDIEN

Et Hebdemsduir*

s •»»»

KDITION QUOTIDIENNEPublié par la Oie. d'imp. 08CAK NcDONRLL, Directeur

OTTAWA. SAMEDI. U JUIN 1880lOeme AN.'Et -»u 189 M NUMERO i 8 OENTINS

:

■ •

JDET
HBBCB, OTTAWA

i, Bois pour planchery Bois. à 
etc.

muni en mains.

iges dans notre établissemenL

nmunication tél^ph- niques.

<B :

RTJSSEUL, HOUSE.

MEUBLES

iUBLES !

AND MARCHE

.LE A MANGER, de 
tous les GENRES 
chez--------

LMPBELL
i

on de meuble», d’Ottawa, 
rix et par la bonne qua-

lehat ârgeit Coept-inl

AMPBELL
( Près de la rue Sparks) ,

s5iÂ patins f

$ Bue Bitieao

émes.1*’ 1,000 Cloehetle, p,yr11Sj,7lTb*

sture de Voitures
OYALE
.EVEILLE
PSOPUETA1RE.

lt ’acquialt on du poète d’affaires de 
plus spécialement Voitures Légères, 
ville» américaine» noue avons puisé 
en mesure de garantir ent ère satie- 

ravaillent sous notre direction ; les 
lisse se procurer et nos prix très bas.
, tel est le système que nous m ttoue

!l RUE STEWART

TV RI EUE DE

DD Y
IIEKE* L’ANNEE IMS

P-
HUIta M «B08J

nie, Portes
igee de Sslaong, lie.
8 et Caisses d’Embaliage.

” de Prag&re Qualité.

tBRANDS nm
DE

lapeaox de Paille,etc
lirapluiee, Capot» imper- 

léables, Portemanteaux, 
etc., etc.,

BZ

DSEPH COTE
14 BBS BISSAU, OTTAWA
-Puer argent comptant seule

i
t

JOSEPH BQYPEN !
■■"Nlt
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